L’Offrande agréable à Dieu  (Mt 5, 21-24) 
5ème dimanche après la Pentecôte 2022.
L’Evangile que nous venons d’entendre se situe juste après les béatitudes. Nous pouvons dire que par les paroles de cet Evangile, le Christ vient compléter son invitation à ré-enchanter le monde qu’Il proposait dans les béatitudes. Dans L’A.T., le peuple avait reçu les 10 commandements. C’était un code de vie, une sorte de guide pour le peuple d’Israël. Ces 10 commandements étaient guidés par l’Amour de Dieu pour son peuple, mais ils ont été pervertis par le menteur pour en faire une règle de pouvoir que les scribes et les pharisiens utilisaient à leur profit. L’esprit d’amour de l’origine avait disparu. Dans la logique du monde, la loi du plus fort, l’affrontement est souvent mis en avant comme mode de vie en société. 
Ici, le Christ revient au sens du message original. C’est la réconciliation, le pardon, la miséricorde, l’humilité qui sont mis en avant comme mode de vie. Les 3 lectures tournent d’ailleurs autour de ce thème.
Dans la 1ère lecture du Siracide appelé aussi l'Ecclésiastique ou Le Livre de Ben Sira le Sage nous avons entendu : « La rancune et la colère, voilà aussi des choses détestables. L'homme sans foi ni loi est maître en ce domaine… Pardonne à ton prochain ses torts envers toi-même… Si tu gardes ta colère contre quelqu'un, comment peux-tu demander au Seigneur qu’il t'accorde sa grâce ?  Comment peux-tu prier qu'Il pardonne tes fautes, si tu es sans pitié pour l'homme, ton semblable ? Si tu gardes rancune, toi simple mortel, qui voudra annuler tes propres fautes ?... renonce à la haine… ne tiens pas rancune à ton prochain.  
Ce sage nous indique que la colère est mauvaise conseillère, que le pardon est la voie de la sagesse qui est agréable à Dieu.
Dans la 2ème lecture de Saint Pierre, il nous dit : « Ne rendez pas le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure ; Bénissez tout au contraire, car c’est à cela que vous avez été appelés afin de devenir héritiers de la bénédiction. Qui désire une existence longue et heureuse ? Qu’il préserve sa langue de l’iniquité et ses lèvres des paroles mensongères, Qu’il s’éloigne du mal et fasse le bien. » Il nous invite à faire attention à nos paroles et à nos actes, à ne pas faire du ‘œil pour œil, dent pour dent’.  Ce que dit Pierre vient illustrer la phrase de l’Evangile de Luc : « Si quelqu'un te frappe sur une joue, présente-lui aussi l'autre. (Luc 6:29)” L’autre ne signifie pas l’autre joue comme certaines traductions le présentent, mais l’autre manière de faire, basée sur le pardon, la bénédiction et la réconciliation.
Et dans l’Evangile, nous avons cet appel au pardon et à la réconciliation avec cette phrase un peu difficile à entendre : « Si donc tu viens apporter ton offrande à l’autel et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, laisse ton offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; puis reviens présenter ton offrande. » Si nous voulons appliquer à la lettre cette phrase, nous pouvons tous sortir de la chapelle, moi le premier. Même inconsciemment, par nos paroles, nos actes, nos attitudes nous blessons constamment le frère ou la sœur et réciproquement. L’origine de toutes les colères, les insultes, les inimitiés entre nous, de tous les conflits, de toutes les guerres c’est notre amour propre. Nous sommes tous assoiffés de reconnaissance, de préservation de l’image que nous donnons aux autres. Nous avons tous des blessures affectives qui ont érigés en nous des attitudes de domination pour survivre. Nous avons difficile de ne pas avoir raison parce que nous sommes blessés dans notre amour propre.
Le chemin que Le Christ nous invite à prendre est d’aller de l’amour propre à l’amour de l’autre pour devenir toujours plus semblable à Lui. 

Les piliers sur lesquels nous pouvons nous appuyés pour accomplir ce chemin sont l’humilité, le pardon et la bénédiction. 
Pour un chrétien, l'humilité est l'attitude de l'âme sainte qui voit sa petitesse et sa faiblesse face à la grandeur de Dieu. L’humilité c’est reconnaitre que nous ne sommes pas Dieu. L’humilité évite de se comparer aux autres et d’entrer dans l’envie, la jalousie, le jugement, la colère.
Pardonner c’est oser la réconciliation. Nous appelons le sacrement du pardon, le sacrement de la réconciliation. Parce que sans le pardon nous allons garder en nous de la rancune envers l’autre. Le Pardon, la réconciliation avec le frère ou la sœur est la base de l’Amour comme Dieu le voit. Le Christ sur la croix ira jusqu’au bout du pardon : « Père, pardonne-leur, ils ne savent ce qu’ils font (Lc 23,34). » 

Soyons les initiateurs du pardon, ne conditionnons pas notre pardon à un geste ou une parole de la part de l’autre. C’est difficile car nous avons parfois l’impression de capituler ou de nous abaisser. Lors de la nuit de Pâques nous chantions : « disons frères même à ceux qui nous haïssent, pardonnons tout à cause de la résurrection » Ce n’est plus la loi des hommes, qui doit nous guider, mais l’exemple du Christ,
Bénir c’est l’état de présence à la vie de Dieu qui est en nous. Bénir c’est aimer et aimer c’est bénir. Bénir ne dépend que de nous. Il n’est pas conditionné aux autres. Car nous pouvons bénir tous et toutes sans qu’ils le sachent, sans ostentation. Pierre Pradervand dans son livre vivre sa spiritualité au quotidien écrit : « Bénir constitue la forme ultime du don, car ceux que vous bénissez ne sauront jamais d’où vient le rayon de soleil qui soudain perça les nuages de leur ciel, et vous serez rarement témoin de cette lumière dans leur vie. » Si je bénis mon frère, le pardon devient une réalité, j’invoque sur lui la protection divine. Je coupe les chardons de la haine et je les remplace par les roses de l’amour divin. 

Bénir c’est aller à la rencontre intime de l’autre pour y découvrir et y faire éclore le visage de Dieu. Le pardon ne prend corps, ne devient vrai que lorsque nous sommes capable de bénir l’autre dans sa réalité, sans jugement. La bénédiction nous met dans une attitude d’accueil. Nous l’accueillons tel qu’il est, comme le fait le Christ envers chacun et chacune d’entre nous. Bénir nous place dans un cercle vertueux. Lorsque nous bénissons, Dieu nous bénis en retour et la vie divine prend de plus en plus forme en nous.
Offrons à Dieu notre humilité, nos pardons et nos bénédictions, c’est ce qui rend notre offrande agréable à Dieu.
A Lui soit honneur, gloire et louange, 
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Père Bernard

Siracide 27, 30 à 28, 7

Pardonner plutôt que garder rancune

27 30 La rancune et la colère, voilà aussi des choses détestables. L'homme sans foi ni loi est maître en ce domaine. 
28 1 Ceux qui se vengent eux-mêmes auront affaire à la vengeance du Seigneur; il ne laissera passer aucune de leurs fautes. 

2 Pardonne à ton prochain ses torts envers toi-même ; alors, quand tu prieras, le Seigneur effacera tes propres fautes. 

3 Si tu gardes ta colère contre quelqu’un, comment peux-tu demander au Seigneur  qu'il t'accorde sa grâce ? 

4 Comment peux-tu prier qu'il pardonne tes fautes, si tu es sans pitié pour l'homme, ton semblable ? 

5 Si tu gardes rancune, toi simple mortel, qui voudra annuler tes propres fautes ? 
6 Pense à ta fin et renonce à la haine ; pense à la mort, à sa pourriture, et reste fidèle aux commandements de Dieu. 

7 Garde-les en mémoire et ne tiens pas rancune à ton prochain.  Rappelle-toi les exigences de l'alliance du Dieu très-haut, ne pense plus au mal qu'on t'a fait par mégarde. 

1 Pierre 3, 8 à 17
8 Enfin, soyez tous dans les mêmes sentiments : compatissants, fraternels, miséricordieux et humbles !

9 Ne rendez pas le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure ; 

Bénissez tout au contraire, car c’est à cela que vous avez été appelés afin de devenir héritiers de la bénédiction.

l0 Qui, en effet, désire une existence longue et heureuse? Qu’il préserve sa langue de l’iniquité et ses lèvres des paroles mensongères.

11 Qu’il s’éloigne du mal et fasse le bien, qu’il recherche la

paix et qu’il la garde. 

l2 Car les yeux du Seigneur sont sur le juste et ses oreilles sont attentives à ses cris. Mais la Face du Seigneur se détourne de ceux qui font le mal.h

l3 Et qui pourra vous faire du mal, si vous vous appliquez à faire le bien?  

14 Et si vous deviez d’ailleurs souffrir à cause de la justice : bienheureux êtes-vous ! Ne vous laisser pas intimider par leurs menaces et ne soyez pas inquiets, 

l5 mais sanctifiez le Seigneur Christ et soyez toujours prêts à répondre à quiconque vous demandera raison de l’espérance qui est en vous, mais avec douceur et respect,

l6 et ayant une conscience nette, afin que sur le sujet même où l’on vous calomnie, vous couvriez de confusion ceux qui diffament votre bonne conduite dans le Christ.

l7 Il vaut mieux souffrir - si Dieu le veut ainsi - en faisant le bien qu’en faisant le mal.

 h Ps 34*13-17
Matthieu 5 21 à 24
21 Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : « Tu ne tueras pas », « Celui qui tuera sera bon pour le tribunal ».

22 Mais moi je vous dis : quiconque se met en colère contre son frère est bon pour le tribunal, quiconque dira à son frère : « Raca ! »j  est bon pour le Sanhédrin, quiconque lui dira : « Fou ! » est bon pour la géhenne de feu.

23 Si donc tu viens apporter ton offrande à l’autel et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; puis reviens présenter ton offrande. 

J Mot araméen, équivalent du français “crétin”.
